t)E  L’ASSEMBÊE  NOCTURNE  ET 

CL/.NPK:,îiNE  ■■ 

PAR  LE  CLERGÉ  CETTE  NUIT, 
A LA  SORBONNE . 

Avec  le  Détail  exact  de  ce  qui  sV 

EST  PASSÉ. 


ÏjE  .peu, de  succès  qu’a  eu  aux  Ca- 
pucins ie  zèle  efiroiiLC  des  aiicA-paLnc- 
tes  ne  les  a point  découragé.  Ces  Mes- 
sieurs tiennent  extrêmement  a leurs 
idées  et  carèssent  journellement  des 
projets  qui  s’anéantissent  devant  le 
patriotisme , comme  là  rosée  a l’as- 
pect du  soleil.  Nos  protestans  ont  donc 
voulu  encore  essayer  une-assemblée  aux 
Çapucins  ; mais  les,  R.  P.  leur  en  ont 
interdit  l’entrée , par  délibération  du 
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Chapitre  assemblé  : ces  Barbes  patrio- 
tes leur  ont  dit  qu’une  miaison  de 
paix  5 de  pauvreté,  ne  pouvoit  plus 
servir  d’azile  à l’ambition  , à la  haine 
et;  l’avârice  55,  et , qu’en  un  mot , là 
maiscït’du^  Seigneur- ne  devoit  pas  être 
le  repaire  du  diable.  L'a  réponse  a cette 
religieuse  harangue  n’étoit'  pas  facile  , 
aussi  iTüs  Pre testai! confus  et  humi- 
liés ont  :crré,àJ’avana2re  tonte  la  soi- 
rée. Une  partie  s’est  pourtant  raîiée 
en  Comité'  chez  l’Arche\uhque  'd’Aix. 
Le  Vicomte.de  Mirabeau  et  le  Gardi-* 
liai  de  la  Rochcfoiicault  , après  divers 
preiets  de  réunion,  ils  ont  décidé  niia- 
nimemcat  dé  s’assembler  a la  Serbenne  , 
en  prenant  toutes  les'  précautions  nef 
cessaires  pour  n’y  être>  pas  troublés. 
Une  , salle  vaste  et  commode  leur  a 
été  offe  rte.  Les  avis  envoyés  et  les 
mesures  prises  , nos  dignes  champions 
se  sont  acheminés  au  Heu  du  rendez- 
yous^  tous  à pied  et  la  plupart  dégui- 


aux  innovations 


au  renversement 
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tés,  La  compagnie  étoit  composée  de 
cent  trente-deux  personnes.  Etant  en- 
trés dans  la  salle  un  d’eux  faisant  ap- 
paremment les  fonctions  de  Secrétaire 
a lu  ce  qiîi  suit.  - 

Cejcurd’hui  vingt-un  Avril  mil  sept 
cent  quatre-vingt-dix  a onze  heures 
soir  5 se  sont  assemblés  en  la  ville  de 
Paris  5 maison  de  la  Sorbonne  - le^ 
zélés  et  bons  Citoyens , partisans  de  la 
cause  juste,  restes  infortunés  des  fidèles 
sujets  du  Roi  et  de  la  Monarchie , qui 
renouvellent  ici  leur  serment 
jusqu’au  dernier 
désastreuses  qui  tendent 
de  l’Empire.  Protestans  contre  tous  les 
Decrets  de  l’Assemblée  Nationale  ^ et 
notamment  celui  du  14  courant  qui 
spolie  le  Clergé  , le  regardant  comme 
impie  , sacrilège  et  attentatoire  aux 
-droits  sacrés  de  la  propriété.  Après  cette 
lecture  , M.  TEvêque  de  Seiilis  rem- 
plissant sans,  doute  la  place  le  Pré^i- 


cîènt  5 a dit  : Messieurs  , je  ne  conçois 
pas  comment  vous  avez  pu  imaginer 
qu’il  fût  nécessaire  de  lire  k Paris  pu4 
bliquemenü  vos  protestations  déjà  ré- 
digées : l’autre' jour  votre  opiniâtreté  a 
ce  sujet  ilie  causa  tine  vive  peine.  Ne 
Vous  écartez  point  de  mon  opinion  ; il 
n’y  a pas  de  temps  à perdre  ^ envoyez 
bien  vite  cette  pièce  précieuse  dans  les 
Provikces  y et  hâtez-vous  d’éclairer  le 
Peuple  sur  l’injustice  qui  nous  accable, 
sans  qu’il  en  résulte  rien  davantageux 
pour  lui  ; ne  négligez  pas  >pliis  long-r* 
tems  de  lui  ouvrir  les  yeux  , et  que  dans 
son  indignation  il  punisse  ses  instiga- 
teurs des  finîtes  qu’ils  lui  ont  fait  com- 
Tâcttré. 

M.  l’Archevêque  ,d’Aix  .étoit  . d’avis 
que  les  protestations  fussent -jointes  k 
des  iostrucnçns  pour  tous  les  Curés  et 
Prêtres  du  Royaume  ^ portant  injonc- 
tion de  déploye^f  toute  l’autorité  de  leur 
ministère  pour  forcer  les  ames  chrétien- 


nés  a maintenir  les  propriétés  de  l’Eglise 
appartenantes  incontestablement  aux  Mi- 
nistres des  autels.  : 

. Je  demande  pardon  aù  R.  Seigneur  ,' 
s’e^t  écrié  aussitôt  le  Vicomte  de  Mira- 
beau ; mai's  ce  qu’il  vient  de  nous  dire 
Xi’a  pas  le  sens" commun.  Votre  défaut, 
MM.  5 à la  plupart  d’entre  vops  , est  de 
vous  croire  bien  fins  ^ lorsque  vd^as  n’êtes 
que  des  pauvres  dupes.  Pardon  MMV;  mais 
j’en  suis  sûr.  Vous  parlez  d’injonction 
lorsque  le  frein  de  l’obéissance  est  rom- 
pu , et  vous  voulez  faire  prêcher  les  Curés 
lorsqu’onbrule  les  presbytères.  Ces  feiix- 
Ik  , Messieurs  ^ sont  des  feux  qui  glacent 
le  zèle  le  plus  apostolique. 

M.  de  Cazalès.  Je  pense  comme  M.  le 
Vicomte.  Je  pense  qu’il  n’est  pas  encore 
tems  de  nous  servir  de  la  Religion  pour 
opposer  une  barrière  au  Décret  et  à 
l’établissement  delà  Constitution.  Vous 
ne  connoissez  pas  toutes  vos  forces  , 
MM. , ni  les  moyens  essentiels , et  qui 
deviennent  victorieux  lorsqu’on  les  fait; 
marcher  de  front#  - - ' 


' L’Evêque  de  Clermont.  Une  crainte 
jn’afflige  , c’est  qii’après  les  insultes  que 
nous  avons  éprouvées  aux  Capucins  et 
que  mille  pamphlets  ont  déjà  rendu  pu-^ 
bliqiieSjil  esc  bien  difficile  de  croire  que 
l’opinion  puisse  jamais  nous  être  'favor 
râble,  ; 

, M.  d’Esprémenil.  Qu’importe  l’opi- 
nion sur  le  Decret  de  l’Aesemblée  Natio- 
nale qui  s’empare  de  vos  biens  ; qu’im- 
porte le  Décret  lui-mêmç  s’il  n’a  pas  son 
exécution.  li  ne  l’aura  pas  ^ MM.  , les 
■créanciers  appercevront  l’incertitude  du 
gage  qui  leur  est  offert.  Opposez  aux 
acheteurs  les  risques  qu’ils  auroient  a cou- 
rir par  leshypothécaires  du  Clergé.  Voila 
la  marche  à suivre.  Le  succès  est  certain. 

M.  l’Abbé  Maury.  Non  - seulement 
j’approuve  Pavis  du  préopinant,  mais  je 
suis  dans  la  ferme  persuasion  que  cette 
-seule  considération  retiendra  l’avidité  de 
nos  ennemis.  Il  est  pourtant  instant  de 
joindre  nos  forces  ( si  comme  moi  vous 
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aviez  tous  l’ambition  de  triompher  ) pour 
ne  pas  discontinuer  de  contrarier  les  opé- 
rations de  l’Assemblée  Nationale  , de  la- 
mettre  en  contradiction  avec  elle-même  ; 
provoquer  le  peuple  contre  nous  , le 
forcer  à des  extrémités  qui  nous  met- 
trons à m.ème  de  déclarer  que  nous  ne 
sommes  pas  libres,  et  que  le  danger  nous 
environne.  V ous  avez  été  témoin  de  ma 
fermeté  à braver  cette  canaille  qui  m’a 
pouisuivi  jusque  dans  la  rue  Ste.  Anne. 
Je  cherche  même  le  danger  , et  toute 
mon  ambition  est  de  plutôt  'mourir  que 
de  renoncer  à mon  opinion  ; et  je  jure 
que  ...... 

Ici  le  préopinant  a été  interrompu  par 
un  bruit  horrible  qui  s’est  fait  entendre 
à la  porte.  Oiifrappoit  à coups  redoublés. 
La  surprise  et  la  frayeur  se  sont  peintes 
sur  le  visage  des  honorables  Membres. 
L’embarras  étoit  à son  comble,  lorsque^ 
l’intrépide  Cazalès  met  l’épèe  à la  main 
et  vole  à la  porte.  II  l’ouvre  et  recule- 


épouvanté.  Un  spectre  s’avance.  Sa  figure 
pâle  et  décharnée , sa  barbe  noire , sa  robe 
blanche , glacent  tous  les  assistans.  Il  te- 
noit:  d’une  main  un  flambeau  . et  de  Pau- 
tre  un  goiipilion.  Il  ,s’arrête  au  milieu  de 
rassemblée  ^ et  d’une  voix  sépulchLale  ^ 
prononça  ces  mots:  Esprits  malins  sortis 
des  enfers  pour  troubler  la  tranquilité 
de  la,  terre , je  vous  conjure  au  nom  du 
ciel , disparoissez  , et  rentrez  'dans  les 
ténèbres.  Ensuite  il  a lancé  à la  tête  de 
ces  MM.  le  flambeau  et  le  goupillon 
On  peut  penser  que  l’épcùvante  a été 
générale , et  que  tous  se  sont  précipités 
de  fuir , même  le  spectateur  secret  qui 
étoit  aux  écoutes.  Mais  un  instant  de  ré- 
flexions l’a  ramené  près  du  lieu  de  la 
scène , où  il  â appris  que  ce  spectre  étoit 
un  Docteur  de  Sorbonne  à qui  la  Révo- 
lution a tourné  la  tête. 


De  l’Imprimerie  de  L.  L.  Girard  y ruç 
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